
mmmis. Mais, il se reprend atuss-itôt:
44<c'est sans doute aussi parc, qlue
Laure Conan se plait davantage à
peindre des &mes délicatesp finini-

ns ajoute-t-il, et l'excuse, ou plu-
tôt la raison, lui semble--coýmme à
nous - suffisante.

Il parle de scènes "d'une ex-
traordinaire douceur, toutes pénées,
de etteý sensibilité, à la fois très ten-
dre et très saine dont Laure Conan
garde le don précieux". Il insiste sur
'la finesse de certans détails, ligé-
niiogité dle bevaucoup d'analyses." Il
appuie sur "la beauté' d'un très
grand nomlket- de1 rcits, la noblesse
et la dignité de' l'inspiration ... " Ain-
cà qule du "souiffle franchemient patri-
otique et chrétien qui anime toultes-
PÀe, pages,". Il proclamne bien haut
que "parmi nious.,aure-( Conan est uýn
apôtre qlui emploie sal plumne à Pro-
pager tout ce qu'il y a, de meilleur
dans son âtme si canadienne,."

Yiranchernilnt, le talent littérair-e dle
Laure Conan peut-il espénrrêr
mieux compris, plus dignement nia-
gaiifié ? Et je n'ai pas tout cité.

Je conç:ois difficilenlt que M
l'abbé Roy hésite à placer <'l'Oublié"-
dans la caté"gorieý des romans, hist»i.
qlues. Cela1 Peut-il élever l'omblre
d'un doute? Lc critique écrit qtue M.
J'a6hé Bourassa. lui-m-tme, dans la
magnifique péaequ'il al faite3 à Ce
livre,~ ne sait pas s'il est bien un ro-
man.

Si je comprends bien lat pensée deý
M. l'abbé(' Btourassa quand il écrit :

4.ce pur et délica.t roman, si c'est unl
roa"ne sgfi-elepas plutilt,

d'après cev qui précède, que la vérité
historique est telle qu'on ne~ sait trop
si on petue dum mot roman?

"L'ublé"a. été émrit, pour popu-
lrsrla poésie de la fondation de

Motéaet la Penisée d'en faire un
réct d'aventures ne pouvait venir à
Jri dle l'auteur,

Pas un de ses personnages qui
na.it vécul et passé dans l'histoire.
Que faut-il de Plus pour que le ro-

ma oit historique ?
pria, devant les fasits se de-

mande :"Est-ce (le l'histoire v'raie,
es-eun roman de la chevalerie
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Et qui sait -si c>e ni'est pas par
scrupule de la vérité ilistoriqi<u, quei(
Laure CJonan n'ap-puieý pinlt >,url l'a
mnour malheureux dJe C1ud'delri-
gelne pour ElIizath Moyen?

Eýn fait, pourquoi appuierait-elle?
Pourquoi ]nous faire assisteýr i dus
scènes de jalousie, de lre ud
futiles réýcrÎmina.tions,,tout ià faitini
gnes de. ces. âmest- tliU(f'-- à 'niu.

Alors, pourquoi demiliderilt-on1,
allumer la passion de. Famiolr dans
le coelur de, ceý futur miartyýr de. 15t
cruauté dos Iroquiois ?

P'ourquoi ' ai illaitprur
que ces hrséaetds<te ~
mainsi'... Un gýrand, unloi l amilour
a toujourq fait hionneuri àl qui I>f'llt
le, re".sentir, à qui px-ut lnprr
Tout le mloildel n'en es.t pas cpbe

Aillursle critique roinarquo '4ue
les descriptions dans lz bi"sn
trop sobres. -Cc sont plutAt des cii
nevas, tè éiaeetidqé"

dit-il.
~Je comprend', qule peu lxqi u'on lise

des desc-riptions deý Laullre Ç'onant
donne le gttd'en Ilriredaantagel.
Mais lat terrible vie desý preievrs .4,
IonS de4 MoTntréalJ ne( 1prêlteit ps u
coitemlplalt i ol, de lat nature.

Et d'ailleurs, los d(escriî>tions dansl>
le roman sont elles bien nosai'
et ne nuisent-elles pas; ilslioen
l'action? Une, âme senit sa doulleur
out -a joie sans, préoccupation dez, dél-
cors extérieurs.

A l'appi dle ma faible autorité, Je
cite iténé 1)a4n, qui. danles Qe
tions Littéýraires ou oi le"su
tient que "la longue dest.cr-iptiones
fausse en littérature, parvge qu'elle r-,41

incmptilleavec, l'aiction1. Ceo.et
vrai de la descxriptioni d'*ineý foirèt et
aussi de- cevled'n maiszon oui d'un
molilier," Il déclare quei;(, snti
ment qui fait tlourner iiux Ilcteurs
trois oui quatrepae descriptives
dans un roman n'est pas; l'enui,
miais, le bon ses" ,'aiàuiw de

"l'sole>'déploreý encore qu'il y ait
"maintenant dans, l&me de tout ro-
niancier. unt brlnssýeur defrsu,
a.quarelliste ou1 Pastelliste."

Et il termine son cha.pitre par (Xes
lignes que je reprodui, nion prequiý'
je trouve à en faire ici I'aplileatio!n.

mais p)aice ilu'illels sonit iiustes au
po(itbt def vuie généra1( Tll

'texqui tont stufh'rtt, izoat
oui savants, com rdont tioujours

que14lque' ose aux(); récits' de( lat Vie.
Que le autrS attendvnit li.lt o

coMmune1fl,... Hls l'urrn (le ro.
iii ) le lvIdndeain dul jouir o'i ils

Je cTrias mnurà lat fr-anchiseî
quli at toujours marqu touls mes(,
éctst ils ni'onIt d'ilusni d'aul-

tros qIi tl4s n i d'auItrs pré'tenltions,
si Je nie tiémio IL-nais pasý à l'émninenIt

uritiqut' de '''Olié lonl é'tonnIe-
ment11 il, la omaionqu'il éa

1liut et l'amlouir si pu1r, si challstq.
do Lnîlls'ýrt (-os~ t dI'llizldh

patuisi quli î<'uveýnt être' Jugéesq,.
touIt àl faitspelu.

mo)(i, que. les fute signlaléeýis par mil

et que j'ai résumée, ik peul pn-ès

Astrictemeint pairle-r, elsne pouit-
raiet ête qe de diergecesd'opi-

mion. '-'iecc" 'Moipaj
préèrecea."Et esinter-locuiteur1s do

se( <lirel: "A chMu On g(lût." Ct'
quli 11l1t toute iv sin

Voyo(ns, min ltenatlt, ce qule MI.
l'abbéIN (lileRo it de Malldeleine.

"M otrél et lit .capitale. dut fémli-
nismew au Cênad aiIt", (crit 1il, ds 1l
preièire ligrne esn"Esi u
"M1on PremnierPéh"

Rassuez-vus, esdameis,. ce n'est
pas une attaqule ni mî-me tit lâme;Y4,
c'esýt unl cnsattin et à ceI titre,
ellle vous, fait honneuir.

"'et , continuie le sagaceý criti-
que, que se. fixenit le plus volontiers

etq'agi.n leurs plumeos, les et,
mels éc(rivatin, lseme apôetril> des

drois deleursex.... Ce'tte ville atti-
revrOlle, leýs âmes les plus sni

blesl et les plus sensitives.,"
N's-epas très. joli, et niecre-
vous ps que ontréal, qui n'a pasý

V'ai~r de Si, douter dei-r, or qu'il


